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R. O. W. MaoCUAIG,
Syndic Officie1 pour la Cité dOtlami CONTRE LE PEU, 

et le Comtt de Carlehm.

Lîibrairie A VEHDRB OU A LOUERdemio de fer (|. H. 0. et 0. ASSURANCE
t, d’autant 
hetqurs, au 
ous offrons 
les ont été 
Mai, dit-on, 
Meet plus 

déduit

FOU DE BOULANGERCANADIENNE.; LA COUPAONIK D’ASSONANCE

Bureau—No. 00 Rue Sparks.

Ottawa, $9 janvier 1879.
ROYALE D’ANGLETERRE De Ihre clanne

Avec plusieurs maisons d’habitation, 
et écuries, situé dans la CUê de Huit. 

S’adresser à

FRANÇOIS BRAZEÀU,
Plrttrier, 32 rue Kent, Hull.

PROVINCE DE QUÉBEC.BURE^U_DE POSTE

tABLZiB

’on tan. ACTIF, (19,000,000.

F. X. MICHAUD,CHAMBBB DU PAKIJCMMT
BILLS PRIVÉS.

T ES personnes qui se proposent 
JU dresser à la LEGISLATURE de 

_ „ . . v .o , a uirinn vinca de Québec pour obtenir la passationT E et «près LUNDI, 12 JANVIER, de BILLS PRIVES 0u LOCAUX; portant 
JU les trains quitteront les dépôts d Aylmer conceS8ion de privilèges exclusifs ou de pou- 
et Hull, comme suit : voirs de Corporation pour les fins commer-

l ram de ciale8 ou autres, ou ayant pour but de régler
la malle. Express des arpentages ou définir des limites, ou de

Quille Aylmer......................8.15 a.m, 3.35 p.m. faire toute chose qui aurait l’effet de com-
Quitte à Hull............w..........9.20 a.m, 4.20 p.m. promettre les droits d’autres parties, sont
Arrive à Hochelaga........ ... 1.50 p.m, 8.50 p.m. par les présentes notifiées que, par les règles
Quitte Hochelaga..............«.9.30 a.m, 4.30 p.m. du Conseil Législatif et de l'Assemblée Lé-
Arrive à Hull.....................   2.00 p.m, 9.00 p.m. gislative respectivement ( lesquelles rè
Arrive à Aylmer...................2.35 p.m, 9.35 p.m* sont publiées au long dai.s la '• Gazette '

clelle de Québec,’’) elles sont requises d'en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l'objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en» anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district 
cerné, et de remplir les formalités oui v 
mentionnées. Le

J. Brewer, 
ENCANTEUR

DO DIVISION^ QUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

Le soussigné est préparé a accepter, 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tau 
plus réduits spr toutes descriptions de 
priétés qu’il est d'usage d'assurer.

Parrlvee et’én
’arrivée des

LIBRAIRE.1879—Arrangements d’hiver—1879. t de s’a- 
la Pro-

■wha*-
148 RUE SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT
MU"*»-

■MALLES- i AVI SG Livres d'histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS.
Ohgets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

la».

Compagnie Canadienne "Trustand Loan," l>ar le présent donné 
>. sous l'autorité de la

juo demande a é 
section 16, chap 

34 des Mit tuts Refondus, pour prolonger au- 
delà île la limite de temps pour laquel­
le elles ont été accordées, les lettres paten­
tes portant In date du vingt-troisième jour 
d’août I860. accordées A John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 février 1180.

ro P. LARMONTH,
Comptable et apren t srén éral 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR

feiti
Argent à prêter sur Propriétés Foncières 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’( intario.

En toutes sommes voulues.
Hair Hypothèques achetées.

T. M. CïiARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Est.—Montré»!, Québec, ““SS"B O»1 00 
1 00

10 03

i'oèS”1’00 ?S
agf

'■is
Sis
m

«il

at encoure-

SeS'“ La compagnie d’assurance contre le feu 
" Western."

La comjiagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance '* Standard Lite.’’ 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, lttl rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

■ion MAIIGEmiSBSSlCRES» Metcalfe. RuMeU^eto. •

ESET..
North Des magnifiques CHARS SALONS sont 

attachés à chaque train de passager. F. X. MICHAUD,iô'ôn
SM

■nUe 
>rendre des

9 60 
9 60meit s- "86Ô Tous les trains partiront d’après l'heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

G. A. SCOTT, 
Surintendant gé 

Division Ouest.

9 60 
9 60 8 60 AULA COMPAGNIE9 ^

Bell’» Cornera, Rieh-i pratiques, ta.200 RELIEUR ET REGLEUR.i'oi DE PRET DI! UUU.
«m Magasin Populaire ■

••
qui y sont 
dernier de 

u des 
toute 
sous

pparition de la première 
avis dans la “ Gazette 

adresser une copie de son bill, 
ime de cent niastres. au Greffier

Hall.......... 10(» 
10 00 .T. RAJOTTE,

Syndic OfQolel
Pour le comté de Carleton et la vile 

cC Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Otiawa, 14 août 1879.

premier et le
tels avis devant être envoyés au Burea 
Bills Privés de chaque Chambre. Et 
personne qui fera application, devra, 
une semaine de l’apparition d< 
publication de tel 
Officielle,”
avec la somme de cent piastres, 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les '• deux premières 
semaines ”

600

EFêS::.'™.

Malle Anglaise^ sae sup-

1 Livres de comptes de tonte es­
pece et de tonte dimension, 

cahiers ponr les école*, 
etc.., etc., etc.

Vieux livres et musique relie* 
avec gofit et a des 

PRIX TRES NIOÏREREN.
Une visite est sollicitée.

8 On
6 0- BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

DKeru. 5 86
Il 30 i

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

8 00
>mina-
âciale.

W. HENDRIlî, - 
W. 11. GI.AS8CO,

- - Président. 
Vice-Président.

DIRECTEURS:DEMENAGEMENT. COIN DBS RUES DB ,«le la session.Toute* lettres enregistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance.P» I John Eastwood,

I Chas. M. Counsell, 
, J James Sampson,
Alexander Duncan

Edward Brown, 
J. M Lottridgo, 
R. A. Lucas

L. DELORME,
Greffier de l’Ass Lég. L'EU LISE ET CUMB RIAND,F. DUHAMELBureau ouvert depide lUi. A^M., juyu^8^h.^P M.

Bureau ou les Mandata sur la i’oste, Jeei^deruis 
9 heures A.M.. Insou’à * heuree P.M.. ehaoue

F. X. MICHAUD,
482, Rue SUSSES:,

OTTAWA.

' .Québec^lG Février 1880.fi OTTAWA.
désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ R,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov„ 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
080 Rue Susse:

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

Cette Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie do 
Biens Fonciers à long et court term»- jusqu'à 
20 ans ot elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

’ LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
TE et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
l_j 1879, les trains voyageront comme suit :

°' 'U***-Couleurs à 
ETENDUES Ponte,

Ottawa, 24 Not. 1*7* M. lliciuHiMt toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

6 septembre 1879.

Alex. Mortimer.yiYKR NOIR SOLIDE
Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

Ottawa, 20 octobre 1 *79. tan.Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPRIMRBIB.

Chemin de Fer Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

De l’Est et de .’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à

HYPOTHEQUES ACHETES. 
On peut s’adresser personnellement 

bureaux de la Compagnie ou bien par 1< 
adressées à

l’KOTEUTlHX
ARRANGEMENTS D’H TVER.

3.55 p.m
î l'Ouest à 6.30 p.m. 

De l’Est à 6.00 a.m.isles AO. V. GR REND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

De
Alrx. MacADAMK,

Gérant.
Pour l’Est et l’Ouest 

à 10.30 p.m.

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux t-ains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

lan L’ARCADE.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. ï
TL y a, tous le» jours, des trains expt ess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes d 
Partant de la Pointe-Lévis..

*,* uRiytère-du-L(Wj>~ »• 1 40 P.M. 
Arrivant à froirlPWotoau.«o.„.(ii 2.41 « 

4.25 “

R. C. W. MacGUAIG,
IR Alex. MORTIMER Estimateur et agent général d’assurance 

et de billets.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Kvalu 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

T B moyen le plus certain de protéger voir 
1_J Bourse, est d’acheter à V" Arcade” nt 
la meilleure manière de protéger les fabri­
cants du Canada est d’acheter vos marchan­
dises à

8.15 A.M. 194, 196 et 198 Rue SPARKS.fets. On
J. ERRATT Ofiawa, 22 juillet 1879. lanRimouski.. 

Campbellton.........tua ateurs attentifs et de__ 9.15 “
...... 9.55 "
......12.00 A.M.

.........  1.42 " -
..5 00 “
. 9.25 »
.. 1.40 P.M.

Merveilleuse invention.
UTHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

Dal *4 Rue Rideau.Connexions certaines a 
le Grand Tronc, de l'Est 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à

“L’ARCADE ”avec les trains sur 
et de l’Ouest, et

Bathurst......
Newcastle...
Moncton......

“ Saint-Jean..
» Halifax

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à.5,05 p.m., le samedi, res- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

lan
,

Tweed Canadien Pore Laine 50ots.James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
*2.50, $5, $7, et $9.

m do 75 "do do
Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 

lan devenus les acquéreursCELEBRES
Bicre et Porter

DR

DAWBS <& Cie.
IiACHINE.

Prennent la linerte n’annoncer qu’ils sont 
ffuéreurs du siège d’affaires et 

de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de bisduils et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et (les améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions (le vente, et, conséquem- 
gient, ils font 
merce en dem

do 80“do do
Un Railleur de premiere classe est atta­

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine satis­

faction à ceux qui aehHe-

Wm H0WE.vous, de

V, et sur le chemin
293, HUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchandgde

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Les trams voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa. 
Ottawa, 28 oct. 1879.

Ij’iLroadeafinavec confiance au com- 
t une part de son patro-

mption

B l’ordinaire en ftotnlllee 
et en bon^eftllee, en bureau,

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate à Cie.
JW* Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Ü. POTTINGER,
Suri ntenda n t-en-chef.

fi
(Autrefois Hunton.)

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal. Aucune concession de ter

ne sera demandée, bi 
penses soient considérajles.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain (le première qualité.

J. MITCHELL et Cie.,
146 Rue Bank, et 66 Rue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

94 <?t 96, RUE SPARKS, 
BUG. DUPUISPOUDRES OE CONDITION O’ALEXANDER AUX INVENTEURSï 

J. CoursoUe & Cie.,
EN VENTE CHEZ

5 Jamea opo et Ole Ottawa. 26 Déc. 1878BOULES FOUR le* ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
Agents ▲ Ottawa. 

Ottawa, 20 août 1879.J. POCKLINGTON, EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

ieie. lan.

Gérant.

6MB ET POISSON.Solliciteurs de Brevets <TInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en„Angletcrre et en France.
J. COÜRSÔLLE & Cie.,

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
B. P.—Boite 68.

Ottawa, 27 novembre 1879.POUR LES Napoléon AndetteChevaux PRATIQUE.
DR. A. ROBILLARD. Fait aussi lesBARBIER COIFFEUR, ^

WELLINGTON, U
ns-A-vis ■'

L’Hotel “ Koyal Exchange.”
/CIGARES, Tabac et Pipes de première 
XV Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins aes rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

a VreA-tiés médecines ci-dessus, célèbres 
jCX dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

AGENT, LISEZ CECI.
"VT OUS paierons à des agents 
AN mois de rétribution, frais à p.\.*t, 
nous leur abandonnerons une retenue consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce q 
Echantillons gratis. Adresse

IHXBMAir BT COL, Marshall. Mioh

I’Ami Moïse à son 
,n«uf dp Quartier 

de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme parole passé 
à des prix très réduits.

N trouvera toujours 
Magasin^ au MarchéCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE. OUVRAGES EN CHEVEUX.No. 266* RUEL *100

qualités Attention spéciale donnée 
maladies des yeux et

Bureau de santé : En arrière de VHôtel-de- 
Ville.

- Heure* du Bureau de 9 à 4.

au traitement 
des oreilles.

Dorures et plaqués de toutes sortes,
*U PLUS BIS PRIX.

45, Rue RIDEAU, Block Bgieeon. 
Ottawa, 11 sept. 1879.

I

deau. ut nout avançons.T. ALEXANDER. MOÏSE LAPOINTE.
lanOttawa, 26 Déc. 1879Ottawa, 7 nov.. 1679. 1 ail

mise.
Le vieux curé qui l’avait trou­

vée mourante dans la grange, lui 
avait prédit cette déception, mais 
la haine brûlait avec trop d’inten- 
sité dans son cœur et, dès qn’elle 
fut en état de se traîner comme 
un reptile, elle quitta la maison 
hospitalière du prêtre pour pour­
suivre son sinistre rêve. Et pour­
tant cette vieille robe noire avait 
dit Vrai !

Dans les poches de Taurel, elle 
trouva quelque argent. C’était 
probablement le fruit d’une tra­
hison. Elle le prit et le mit en 
poche pour faire enterrer le ca­
davre. Ensuite, elle mit la main 
sur son portefeuille ; elle le prit 
aussi, car il pouvait contenir des 
papiers qui flétriraient son nom. 
plus encore qu’il n’était déjà 
souillé.

Elle, qui était venue pour se 
venger, elle devint, en quelque 
sorte, nne sœur de charité pour le 
misérable.

Une grosse guêpe bourdonnait 
au-dessus de la tête et des yeux 
du mort ; Doriea se baissa et chas­
sa l’insecte comme si elle ne vou­
lait pas troubler le sommeil du 
défunt.

Elle s’en fut cueillir dans la 
dune des fleurs et de l’herbe, et

Le Père Lacombe, dans une 
lettre aux journaux, démasque 
ainsi ces oiseaux de proi 

“ Je regrette de dire que sur toutes 
“ nos lignes de chemins de fer de la 
“ province de Québec, il y a des 
“ agents voyageurs (CanadiensFran- 
■■ i;;usl envoyés par les sociétés Amé- 
* ricaines,. t qui s’efforcent de recru- 

ter des ouvriers [tour le service de 
“ leurs maîtres. Que des étrangers 
“ essayent de gagner ainsi leur vie, 
“ cela s'explique encore, mais que 

idiens-Franyais se livrent 
“ à un pareil métier, je ne puis le 
“ comprendre."

Oui ! ! ! honte à ces embau- 
cheurs sans scrupules et sans
conscience.

en couvrit pieusement la tête et le 
cœur du mort.

Bientôt elle s’éloigna et se ren­
dit droit à l’église ; elle allait de­
mander au prêtre un enterrement 
convenable pour celui qui l’avait 
si cruellement torturée. Elle s as­
sit sur le seuil de l’enceinte sacrée, 
en attendant le ministre de Dieu. 
La première personne qui s’offrit 
à ses regards fut le vieux comte 
Dieu-le-Vseut qui avait assisté à la 
première messe.

Elle avait fait cruellement souf­
frir ce pauvre vieillard ; elle lui 
avait révélé de terribles détails 
sur le passé ; cependant, elle lui 
avait aussi procuré le bonheur de 
voir encore une fois son enfant.

—Tenez, lui dit-il après que 
Doriea lui eût fait connaître ses 
intentions, venez, levez-vous. Voua 
êtes sur la voie du repentir. Je 
prends tout sur moi. Je ferai don­
ner la sépulture au mort et vous, 
vous ne manquerez plus de rien. 
Si ma fille vous a méconnue, il y 
a de longues années, moi, son 
père, je veux réparer, autant que 
possible, le mal qu’elle a pu vous 
faire. Venez, Doriea, je suis trop 
heureux pour vous refuser quel­
que chose !

Doriea secoua la tête et dit :
—Mon temps est venu, je ne le

conduire entre patrons et em­
ployés.

FEUILLETON e. Ces der- 
isserands et

auront repris l’ouvragi 
diers tiennent bon. T 
fileurs tiennent des assemblées et 
on ne sait où iront les choses.

A Fall River, les fileurs n’a-

sens que trop ; conduisez-moi au­
près de cette vieille robe noire 
oui me sauva d’une mort immé­
diate ; elle m’apprendra, avant 
que je m’endorme de l’éternel 
sommeil, comment il faut prier.

FIN

le. e :
4f.

natériel 
et Cie, 
sé dans ENCORE LES EMBAUCHEES

vaient pas encore eu de rapports 
des délégués envoyés aux diffé­
rents agents des compagnies ma­
nufacturières demandant une aug­
mentation de salaire de 15 par 
cent. On a tout lieu de croire que 
cette augmentation ne sera pas 
accordée.

Nous lisons dans le Travailleur 
de Worcester :

Ils sont à l’œuvre dans les cam­
pagnes de Québec. Pour cinquan­
te centins par billet, ils peuvent
vendre leurs frères......Honte à ces
fils dégénérés de notre pays.

Comment les combattre ? Com­
ment empêcher nos cultivateurs 
de tomber dans leurs gluaux,d’être 
les victimes de leurs mensonges ? 
Ah ! si nous étions du gouverne­
ment, nous ferions adopter une loi 
pour condamner à la prison ces 
embaucheurs sans conscience. 
Pendant la guerre Américaine, le 
gouvernement a fait emprisonner 
des recruteurs de chair à canon. 
Les embaucheurs méritent le 
même sort.

Ils conduisent, à la servitude, 
des cultivateurs, propriétaires, 
pour gagner 50 centins par bil­
let..... Honte î ! î

Nous les avons dénoncés depuis 
cinq ans ! ! ! Que nos confrères 
s’unissent à nous et que le gouver­
nement intervienne pour protéger 
nos populations rurales.

/ RÉÇÏT J;
DU TEMPS DES FLIBUSTIERS
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GRÈVES
lan Les nouvelles que nous rece­

vons de toutes les parties de l’U­
nion. indiquent que des troubles 
sérieux sont à la veillé" d’éclater 
dans la plupart des grands centres 
manufacturiers. A New-York, les 
fabricants de pianos et de cigares 
sont en grève. Les charpentiers 
et les peintres les imiteront bien­
tôt. Le grand fabricant de meu­
bles Herman, a fermé tous ses 
établissements et dit que 476 de 
ses ouvriers sont en grève et que 
1,067 ont eu à discontinuer de 
travailler pour empêcher l’accu­
mulation des matériaux.

On appréhende des troubles sé­
rieux dans la fabrique Stenway et 
fils, dont les propriétaires et les 
employés, paraissant fermement 
déterminés à faire prévaloir leurs 
droits.

Rien de changé à Cohoes. Les 
fabricants disent qu’ils ne parle­
menteront que quand les ouvriers

AI'CIST u des Cam

A North Adams, les employé 
la fabrique “ Blackington ” se > 
aussi mis en grève, mais nous ap­
prenons qu’après beaucoup de né­
gociations de part et d’autre on en 
est venu temporairement à des 
arrangements satisfaisants.

Il y a aussi grève chez les ou­
vriers de l’usine de fer et d’acier 
“Franconia” à Wareham, Mass.

s de 
sont(Mule.)

La di
se tenait debout près du cadavre. 
Sa figure pSle el souffrante était 
horriblement Ôonttàctèè. Non ! elle 
n'êtiit point satisfaite : aussi long­
temps que sa vengeance n’était 
pas assouvie, son esprit semblait 
hanté par des esprits qui lui pro­
mettaient la plus douce satisfac­
tion quand lui, le traître, aurait 
succombé ou aurait été livré.

Maintenant, il gisait impuis­
sant à ses pieds ; elle pouvait 
même lui mettre le pied sur le 
cœur saignant et l’écraser impi­
toyablement. Mais tout désir de 
vengeance était mort en elle ; un 
vide immense l’entourait et elle 
cherchait vainement cette volupté 
que l’eeprit malin lui avait pro-

de bonne aventureI sense

a Nous o tirons des avantages const 
déi-ablcs ."aceux qui voi.(iront faire de I 
la propagande dans hc érêt (le notre 
journal. Il sera donné 15 pour cknt 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements pay es d’avance à 
l’édition quotidienne on à l’édition 
hebdomadaire. Si ou le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à , 
toute personne qui nous fera parve ! 
nir le même montai: .
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Les compagn 
de pianos à Philadelphie, et celles 
de coton à North-Adams appré­
hendant ce qni se passe mainte­
nant à New-York, ont notifié leurs 
employés qu’ils élèveraient leur 
salaire de 10 par cent, ce qui ferait 
une augmentation de 20 par cent 
accordées par ces compag 
qu’on leur en ait fait la demande. 
Bravo ! C’est ainsi que l’on doit se

ies manufacturières
uudfen

—La mauvais»; haleine, provient souvent 
'era qui infestent lo système humain. Inu- 

H d’envoyer quérir le médecin ou voua ser­
vir d’aucun des antidotes connus, mais 
achetez une boite du Vermifuge confit d» 
Brown, ou Pastilles pour les vers, mangez-les, 
chassez de votre corps les vers qui le coi* 

bonne haleine
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